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ATTENTION 1
Parmi les remèdes nombreux offerts à ceux qui souffrent des affections de

gorge et de la poitrine, Il n'en est point qui mérite d'ôtre reouimnil1 mfieux~ '0
e Jiaitme Rlxiuutl. Les cures radicales et véritablement mnerveilleuses ObW
au,.s par cette préparation ne s'appliquent pas seulemnent aux rhumnes, 1,raaobitO
et autres affections si multiples de la gorge et des poumons. comnbien (je porSOe
Aes atteintes de la grippe, qu'aucun médicamnent n'avait pu reinetre sur Pid5
ont dù leur guérison au niini U[hutsal.

1Le Ikwmumte 1thèsoaumi se recommande au public par u passé glorieux# Par
tu qualitàs éminemment curatives et son prix uéve

1Quantité de certitloats de guérison ont été déjà puboliés et d'autres sonl
tllement reÇus ; quelle meilleure preuve peut-on donner de La valeiur d'un àlIé(li
offent'

La science n'avait jusqu'alors et n'a rien découvert encore qui puisse riydlîutl ..

avcle Ilasune RiIanim dans la guérison des affootions de la gorger de'
bro:nches et des poumons.

LE BAUME RKUMAL
luêt vendu partout 25 oentins la bouteille de 20 d0W î
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tLes l~E'fEH u CLERGÉI et les COMNIUNAUTÉS RIELIGIEUSES
OUVeront de grands; avantages en s'adressant directement à la maison.

MARIMOTTE, 1EBLANC d& CME
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le 7RUE NOTRE-DAME - MONTREAL
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TOUJOURS EN MAINS:

Un grand Assortiment de Corbî1lard
A vendre à des conditlons très faciles.

I et 18 Rue St-Urbain, Montréal
I: ()IO 1199. Sp(ýiIaI ité, eizbttmer.

NOUVELLEPUBLICATION I

LA QUJESTION OUJVRIE~RB«
4picatîon de l'Encyclique do Léon XIII sur la même question

PAR UN PELtE CAPUCIN D'O TTAWA

U\uESEUL, 250 Pages - - 25 Centa
CUtÂteuaII.t lEncyclique en suPPlémeflt, 330 pagea 30 '«



AUX MESSIEURS DU CLERC%%
Nous apportons u ei(ort i p l, lnl(t10 il 5

Sicile el d'Espagne, (le nosvn le ?il îte' ft.L~tiIisntiLil eS il rc
tenons et qui sont approuvs i* pa r û Sa. Gl-; 1cor ,iîli
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5 o
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ARGENT A PRETER
AUX FABRIQUES

La Société des Artisans Canadien s-Fran çais de la Cité d
Montréal offre à prêter aux Fabriques $25,000.00 en i'
de $1,000.00 ou plus.

Termnes très faciles.
(PAR ORDRE), J. G. WA. MCGOMJN Yr

Holte 1007, Montré4al.
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QUATRIEMFI DIMANOE1 ÂPRES PAQUES

<L'E sprit-Saint conva&ncra le monde touchant le. péché, touchantia justice
et touchant le ju gemant.,s S. Jean, XVI.

1. L'Esprit-Saint, tranquillise l'Aime fidèleau sujet du péché,par-
cf- que Jésus Christ l'a efficé ; au. sujet de la justice, parce que
Jàsus-Christ l'a accomplie; au sujet du jugement, puisquei Jésus
nous a absous. Le péché a été lavé-par l'effusion de son. sang.;
la justice a été rétablie par l'obéissance-qui aréparé l'insubordi-
-nation primitive ; le jugement a reçu son exécution par la sen-?
ternceque Jésus-Christ a voulu subir pour nous.

Eniveloppons-nouis, par une foi vive et confiante, dans -les mé-;
rites de notre S.iuveur, afin que l'amour chasse la-crainte et-que
notre espérance demeure inébranlable dans la paix.

IL. Le même Es3prit convaincra l'îtine fidèle au sujet du péché,
puis iu'elle a préféré les plaisirs -la monde aux expiationsde la
pénitence ; au sij et de la justice, puisqu'elle a compté sur elle-
même et n'a point participé à la justification.de, Jésus-Christ.; au
sujet du jugement, puisqu'elle sera-jugea selon ses oeuvres,-et
qu'elle.subira la. sentence qui a frappé 4le,prince;-4e ce. mondé,. qui
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k Méditons, sous le regard de Dieu, les motifs de sécurité d'une
âme vraiment chrétienne, et les motifs de terreur que doit con-
cevoir l'âme ingrate et mondaine.

ASSOQIATION DE LA SAINTE FAMILLE

Nous extrayons de la dernière circulaire de Monseigneur l'ar-
chevéque de Montréal le passage suivant, relatif à l'A-sociation
de la Sainte Famille.

".J'apprends avéc joie que la dévotion envers la Sainte
Famille se répand de plis en plus dans le diocèse. Dans
les villes comme dans les campagnes, parmi les riches aussi
bien que parmi les pauvres et les classes ouvrières, partout
on s'empresse de devenir membre d'une association des-
tinée à produire dans le monde entier des fruits de régé-
nération et de salut.

Je vous encourage donc, Chers Collaborateurs, à pour-
suivre avec activité l'oeuvre si heureusement commencée;
que votre zèle, inspiré, soutenu et béni par Dieu, aille
toujours croissant et atteigne, s'il se peut, chacune de nos
familles catholiques. Par là, nous réaliserons l'un des
voux les plus chers de N. S. P. le Pape Léon XIII; par
là aussi nous travaillerons d'une manière efficace à main-
tenir au sein de nos populations, malgré les ruses, les em-
bûches et les attaques de l'ennemi de tout bien, l'intégrité
de la foi et la pureté des moeurs chrétiennes.

Agenouillés aux pieds de la famille de Nazareth, les
époux comprendront mieux leurs graves et saintes obliga-
tions, les pères et les mères obtiendront la force et la pru-
dence nécessaires pour élever leurs enfants dans la crainte
de Dieu et le respect du devoir; les enfants, à leur tour,
apprendront à aimer, à respecter et à obéir ; - aimer et
respecter ceux de qui il ont tout reçu, obéir aux représen-
tants de Dieu et aux dépositaires de son autorité ;. -
les maîtres et les serviteurs, réunis dans une même pensée
et :une miême prière, travailleront en commun à l'acqui-
sition de biens autrement précieux que les biens mépri-
sables et éph6mères de la vie présente, et s'aideront mu-
tuellement, par le bon exemple dans l'accomplissement
dç leUrs devoirs réciproques, à conquérir la palme prouise
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à totus ceux qjui auront jusqu'à 'l' fin"combattu les bons
combats.

Afin de répondre à un désir de Sa Sainteté, exprimé
dernièrement dans une lettze de Son Eminence le Cardinal
Vicaire aux archevêques et évêques du monde catholique,
on placera, dans chaque église paroissiale, une image de
la Sainte Famille au-dessus dc l'un des petits autels. Ce
sera à la fois un gage de protection, at un moyen de
conserver, d'affermir et de développer dans les paroisses
cette belle et salutaire dévotion.

LE MOIS DE MARIÉ

Les exercices du mois, consacré particulièrement au culte de
la Sainte Vierge, commenceront demain soir à l'église de Bon-
secours. Cette dévotion est trop enracinée dans le cœur des po-
pulations catholiques de notre pays pour qu'il soit besoin de la
recommander aux fidèles. Mais il est un point sur lequel nous
devons insister. C'est la nécessité de prières nombreuses et
répétées, d'invocations ferventes à la grande médiatrice du
genre humain près de Dieu.

Les temps sont bien troublés ; les consciences agitées et
inquiètes. Le monde est atteint du plus cruel virus qui se puisse
rencontrer, celui de l'athéisme.
• L'impiété y fait des ravages terribles ; d'intolérante qu'elle
était, elle est devenue persécutrice, et lâchement tyrannique.
Partout, elle s'efforce de soustraire l'enfance à la grande éduca-
trice naturelle des peuples, l'Eglisé.

Ces tristes faits révèlent la gravité du mal. Aussi nos prières
doivent-elles s'adresser plus vives que jamais à la Très Sainte
Vierge dans le mois qui va commencer.

C'est l'Etoile de la mer, Stella Maris, qu'il faut invoquer, car
le navire est en danger ; c'est le Salut des malades, Sahus Infir-
?forurn, qu'il faut implorer, car la société est menacée d'un mal
moral plus inquiétant que toutes les épidémies ; c'est à l'Auxi-
liuflL Christianorum que nous devons faire appel pour résister
aux attaques dirigées de toutes parts contre la Religion,

L'état actuel de la société n'est donc rien moins que rassurant,
malgré de consolantes espérances. N'oublions pas que si Dieu
permet à certains moments le. triomphe des méchants, ce u'est
que pour affirmer sa toute puissance à l'heure marquée par lui,
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C'est une expiation, un châtiment imposé à nos fautes et a rtos
crimes.

Rappelons-nous, en ces' péaibles traverses, que Marie est la
médiatrice la plus secourableet la plus écoutée, et relisons avec
piété ces belles paroles de saint Bernard sur le pouvoir de Ma-
rie, Reine de Miséricorde.

« Que l'on ne parle plus de votre miséricorde, ô bienheureuse
Vierge, si quelqu'un se souvient de vous avoir invoquée en vain
dans la nécessité De vos autres vertus, c'estvous même que nous
félicitons ; mais c'est nous, vos chétifs serviteurs, que nous féli-
citons de votre miséricorde.

Nous loJons votre virginité, nous admirons votre humilité,
mais c'est votre miséricorde, dont la douceur nous ravit, nous,
malheureux, c'est votre miséricorde que nous embrassons avec

.us d'amour, dont nous nous souvenons plus souvent, que nous
invoquons sans cesse. Votre miséricorde a obtenu la rédemption
du monde entier, à elle tousles hommes doivent leur salut.

Qui donc, ô Vierge bénie, pourrait mesurer la longneur et la
largeur, la sublimité et la profondeur de votre miséricorde ?
Sa longueur jusqu'au dernier jour vient en aide à tous ceux qui
l'invoquent. Sa largeur remplit le monde, de sorte que toute la
terre est pleine de votre miséricorde. Sa sublimité a restauré la
cité céleste, et sa Drofondeur a obtenu la rédemption de ceux qui
sont assis dans les ténèbres et à l'ombre de la mort. Par vous le
ciel s'est rempli, l'enfer s'est vid4, la céleste Jérusalem s'est rele-
vée de -ses ruines, la vie a été donnée aux malheureux qui
Pavaient perdue et l'attendaient de votre miséricorde. Ainsi votre
très puissante et très douce charité a une égale.abondance, une
égale richesse d'afftction compatissante et d'efficacité secourable.

Que notre âme altérée vole dGnc à cette source, que notre mi-
sère recoure. en toute hâte à ce trésor de miséricorde. »

COMMERCE DEMORALISATEUR

Nous lisons dans le Courrier die Canada du 21 de ce mois:
« Notre bonne ville de Québec subit depuis quelque temps une

inondation pornographique qui se renouvelle chaque semaine.
Et, chaque fois, cette inondation se fait plus sale, plus immonde
et plus considérable. La malpropreté de nos rues, contre laquelle
la presse.s'est élevée avec raison,n'est pas comparable aux-saletés
qu'on colpo'te de passant.en passant, et de maison en maison,
quand-on ne trouve pas-à les vendre dans la rue.

En effet, tout ce qui se,publie de plus mauvais, de plus détes-
tàble en'France-se vend ici éhaque semaine, avec une ponctualité
coùpable-et une éffronterie qui paraît se croire à l'ébri de toute
répression.
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Nous dénonçons de toutes nos forces ce trafic affreux et nous
appelons l'attention de la police municipale sur cette inondation
qui apporte ici aut mt de germes de corruption qu'elle amène de
journaux orduriers.

Les petits malheureux qui vendent ces journaux nous parais-
sent bien savoir ce qu'il font, car ils ont tous les trucs possibles
pour ne pas laisser voir trop au grand jour ce qu'ils portent sous
le bras. Nous demandons qu'on les surveille, et, au besoin, qu'on
les traque.

Il doit y avoir des règlements municipaux pour empécher ce
commerce démoralisateur. S'il n'y en a pas, qu'on enfasse, et au
plus vite.

Cir, bientôt, si cela continue, on ne pourra plus laisser l'enfance
passer seule dans nos rues. »

Plusieurs fois déjà la Semaine Religieuse a eu l'occasion de
protester énergiquement contre la vente et la circulation, de plus
en plus grande, des mauvais livres et des mauvais journaux. Il y
a là un danger dont on semble ne pas comprendre· toute la gra-
vité Nous ne pensons qu'en tremblant, avec quelle légèreté cou-
pable les pères- de familles et les patrons ouvrent la.porte du foyer
ou celle de l'atelier à cet ennemi domestique, auteur de la plu-
part des désastres moraux que nous avons à déplorer : à
la jeune fille il tient, en vers ou en prose, dans des articles
légers ou graves, dans une nouvelle, un roman, un conte,
une histoire et même dans les annonces, un langage qui lui fait
d'abord-monter au front la rougeur de la honte, et lui raviten-
suite l'innocence et l'honneur ; au jeune homme, il apprend à
mépriser l'autorité, à ridiculiser le prêtre, à se moquer des choses
les plus saintes, à secouer.le joug -des devoirs sacrés de la famille;
au ceur de l'ouvrier, il souille la haine du riche et le désir de
l'émancipation; aux fortunés de ce monde, enfin, il prêche l'abus
des richesses, la débauche sous toutes ses formes, le matérialisme
dans ce qu'il a de plus grossier et de plus repoussant.

Il est donc nécessaire que, d'une manière ou d'une autre, on
mette une digue aux flots grossissants de la mauvaise presse
dans notre pays et qu'on protège ainsi la moralité publique, la.
paix et la sécurité des familles, contre l'impudence et l'impiété
de certains esprits forts, comme aussi contre l'intérét sordide de
ceux qui vendent ces feuilles empoisonnées, l'ignorance, la lé-
gereté ou la faiblesse de ceux qui lesreçoivent et les lisent.

C'est pourquoi nous demandons avec tous les amis de l'ordre,.
dont le Courrier du Canada s'est fait l'interprête, qu'on. prenne-
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les moyens d'empêcher upn commerce dont les conséquences
ne sont déjà que trop désastreuses dans nos grandes villes,
et menacent d'envahir nos campagnes resté1es jusqu'à ce jour
fidèles à leurs croyances et profondément honnêtes.

Mais le journal, effrontément impie ou immoral, n'est pas le
seul qu'il faille redouter ; il n'est pas même le plus redoutable ;
sa perversité inspire de la répugnance et du dégoût. Le journal
vraiment dangereux, parce qu'on ne s'en défie pas assez, c'est le
journal hypocrite qui poursuit son but démoralisateur d'une
manière perflde. au moyen de ruses et d'embûches cachées à
l'ombre de phrases plus ou moins rnodérées, ayant même parfois
un caractère de dévotion et de respect envers l'Eglise.

Nous en parlerons dans un prochain article.

LES SRURS DE STE-ANNE

Départ pour les mitsiens dMlaska.

(Pour la Semaine Religieusc)

Jeudi dernier, 20 avril, deux sours de Ste Anne de Lachine,
sour Mai: . Benoit et sour Marie Héloïse, disaient adieu à leur
communauté et à leurs familles et partaient pour les lointaines
et pénibles missions de l'Alaska.

Vivre sous le 63ème degré de latitude nord, par un froid qui
varie, pendant près de huit mois de l'année, entre 40 et 60 degrés
au-dessous de zéro; ne recevoir qu'une fois l'an des nouvelles
du monde civilisé, par un bateau apportant des provisions et la
malle de San Francisco ; ne voir le soleil qu'une heure et demie
par jour pendant plusieurs semaines de l'hiver, et les trois mois
d'été, êtrei dévorées par les moustiques et les maringouins qui ne
laissent de repos ni jour ni nuit; et cela, pour aider les mission-
naires à évangéliser ces pauvres sauvages du nord, qui vivent
sous la terre, dans des huttes remplies de vermine, voilà la vie
qu'auront à mener là-bas ces vaillantes vierges du christianisme.

Elles le savent et elles y vont.
Oa entend quelquefois des personnes du monde, qui n'ont pas

eu le bonheur d'être élevées dans notre Sainte Religion, demander
naïvement ce qu'ont donc fait ces pauvres religieuses, pour être
exilées, si jeunes, parmi les sauvages et les glaces du pôle,
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Ce qu'elles ont fait ? Ah I C'est bien simple. Elles ont fait ce
qu'on ne fait pas assez souvent dans le monde. Elles ont réfléchi.
Elles se sont dit : « La vie présente n'est rien, l'éternité est touit.
Qu'importe quelques années de souffrance pourvu que le ciel en
soit la récompense ? Elles ont regardé la croix et elles ont été
prises du saint amour des âmes, de la noble ambition de les ga-
gner à Jésus-Christ. Et elles se ont écriées : La charité du Christ
me presse, me voici, envoyez-moi. »

Vous croyez qu'on les exile, qu'on les contraint de partir I Ce
sont elles qui, à genoux, viennent le demander à leurs StuVérieu-
res, comme la plus enviée des faveurs, et quand deux privilégiées
sont désignées pour cet exil volontaire, c'est dix, vingt autres qui
voudraient les y suivre.

N'allez pas croire pourtant qu'elles sont insensibles, que les ex-
ercices de la vie religieuse ont étouffé en elles les sentiments de
la nature. Non, elles ont du cœur comme on en a à vingt ans;
les pleurs qu'elles essuient furtivement les trahissent malgré
elles. Elles souffrent de leur sacrifice et j'oserais dire, elles souf-
frent plus encore du sacrifice qu'elles imposent à leur famille. Et
pourtant, parce qu'elles aiment Dieu encore plus que la famille,
le devoir plus qu'elles-mêmes, elles n'hésitent pas et, au moment
où la locomotive va les arracher pour toujours aux bras de leurs
parents, accourus pour les voir une dernière fois, elles sourient
encore à travers Jeurs larmes ; et à cet instant, le plus doulou-
reux peut être de leur vie,elles n'échangeraient pas leur voile noir
de religieuse et leur modeste anneau d'épouse de Jésus-Christ,
pour tous les diamants et les couronnes qu'on offre dans le mon-
de à la plus heureuse des fiancées.

Heureux pères, heureuses mères qui avez su inculquer une
semblable vertu dans l'âme de vos enfants, votre bonheur est as-
sez grand, n'en enviez point d'autre ici-bas.

Ils le comprennent d'ailleurs ces généreux parents et voici la
lettre qu'adressait à sa fille, la veille du départ, la mère d'une des
deux missionnaires :

«Ma bien-aimée fille,
«Un dernier adieu avant ton départ! quel sacrifice, quel dévoue-

ment 1 - Tu te fais victime pour la famille.
Oh ! chère fille, je remercie le bon Dieu de t'evôir choisie par-

mi mes enfants pour faire de toi un apôtre. Gagner des âmes à
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Dieu, quelle belle vie 1 Que sont 163 peines et les fatigues eni com-
paraison de cet honneur ?

Regarde le ciel, mùa fille, là est le prix de tes travaux.
Les quelques instants que nous avons passés ensemble, il y a

quelques jours, ont été bien courts ; mes larmes m'ont empêchée
de te parler longuement ; mais j'éspère que nous nous entretien-
drons.encore, au moins par lettre. Tu me parleras de ton voyage.
Tout, tu le sais, intéressera ta mère.

Je te recommande à l'ange Raphaël ; qu'il soit ton guide et
qu'il m'apporte de tes n6uvelles.

Dieu a demandé, à ton père et à moi, un grand sacrifice, nous
l'avons fait pour ne'pas nous opposer à sa volonté. Va, mon en.
fant, où Dieu t'appelle, ne crains rien, tu fais notre consolation 1

Oui j'ai pleuré, la nature réclamait ses droits, mais sois heu-
reuse, nous te donnons hotre bénédiction ; j'espère qu'elle te
portera bonheur.

... Au revoir, je ne puis croire q'îe nous ne te verrons plus......i
Oui noble mère, vous reverrez votre fille, sur la terre, si Dieu

veut récompenser ici-bas votre sacrifice, mais certainement au
ciel, où il n'y a plus de séparation.

YVES OANADA
Sainte Anne et les Bretons en Amérique

La Semaine Religieuse.du diocèse de Vannes (France) nous
apporte le compte-rendu d'une séance littéraire qui vient d'avoir
lieu au petit séminaire de Ste-Anne d'Auray. Les académiciens,
c'est le titre des élèves qui ont donné cette séance, avaient eu
l'heureuse pensée de rappeler la fondation de Ste-Anne de
Beaupré, associant ainsi los deux sanctuaires de la mère de la
Très Sainte Vierge au -Canada et en France.

L'idée est ingénieuse et nous sommes heureux de publier
quelques extraits du compte-rendu de cette très intéressante
composition qui rappelle heureusement les liens intimes exis-
tant entre le Canadien et le Breton.

L'épilogue de cette pièce littéraire est un dialogge, en par-
tie chanté, entre un canadien et un pèlerin breton, qui se ren-
contrent, un jour de grande fête, près de la basilique de Ste-
Anne-de Beaupré. Il est dû à M. Max. Nicol, qui est;heureux,
dit-il "d'adresser à ses frères de là-bas l'assurance, d'une affec-
tion que le temps ni la distance ne diminueront jamais,"
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Ces témoignages- de sympathie nous sont précieux et nous
en remercions les académiciens du petit séminaire de Ste-Anne
d'Auray.

«Dans l'adiiirablf·histoire du Canadas-it Anne a eu sa grande
part ; les Bretons aussi - il semble qu'il soit impossible de les
séparer de leur patronne. - Pour montrer son action maternelle,
les jeunes académiciens ont créé un type de héros, Yves Canada,
trait d'union vivant entre notre Bretagne et la Nouvelle-Franàce.
Leur beau travail est'f-it-d'histoire-et de fiction : come l'afort

bien dit leur, présidënt, e tout y est inventé' et tout y est vrai ;
tous les récits sont authentiques, mais toute la trame est de pure
imagination ; le personnage n'est pas historique, mais tout ce
qu'on raconte est emprunté à l'histoire. Yves Caoada est le type
du Canadien breton ; c'est un personnage idéal qui résume en lui
les caractères de sa race. Cette étude ne raconte pas l'histoire
d'un homme, mais l'histoire d'unr pays. »

Les jeunes auteurs, dont nous aimons la loyale franchise, ont
eu raison, pour donner de l'unité à leur ouvre, de grouper autour
d'un seul homme les faits accomplis par plusieurs : sans dratma-
tiser des épisodes assez dramatiques par eux-mêmes, ils en ont
accru l'intérêt en les reliant par une action suivie. Leurs travaux,
trè3 variés de ton, mériteraient d'être intégralement reproduits :
à ..,.ze grand regret, nous né pouvons que les résumer briève-
ment.

1.

Au début du récit,,nous sommes à SainteAnne d'Auray, en
1632. Dans le village de Reranna, l'animatiant est vive: des ou.
vriers en grand nombre, tailleurs de pierre, maçons,.charpenti-
ers, travaillent A la constructi.onde la chapelle que remplace la
basilique d'aujourd'hui : les pôlerins, isolés ou par groupes, pas-
ssnt eu priant ; et dans cette foule, Yves Ntcolazic'va, vient,.se
multiplie,, accueillant les-pélerins, encourageant les travailleurs:
il est si liureux de voir l'accomplissement-des ordres de sainte
Anne !

Parmi les étraugers qui sepressent autour de la statue mira
culeuse, il a remarqpé une famille de marins, braves chrétiens
sans doute, car ils prient de tout cœur.

- D'où venez-vous, mes amis ? leur dit le bon paysan.
De Saint-Malo. Une tempête nous a ruinés, et nous sommes
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venus prier sainte Aune, ayant de partir pour aller gagner notre
vie, bien loin.

- Dans quel pays allez-vous ?
Ce fut le plus jeune, un enfant de dix ans, qui répondit
- Au Canada.
Nicolazic remarque le visage énergique et bon du petit mousse:
- Comment t'appelle-tu ?
- Yves.

- M.is c'est aussi mon nom 1 tu es donc mon filleul. Hé ! bien,
mon petit... Canada, me promets-tu, quand tu sera loin de la
Bretagne, d'aimer toujours sainte Anne et de la prier souvent?

L'enfant devint sérieux :
- Je vous le promets, répondit-il d'un ton ferme. Les autres

firent comme lui.
Nous verrons qu'ils n'oublièrent pas
Quelques jours api ès, c'était le départ : et bientôt l'Iermine, un

beau navire, fait pour les grands voyages, emporta les émigrants
vers l'inconnu. La traversée fut longte, bien longue, mrais heu-
reuse. En partant, passagers et marins avaient chanté, Zur un le
ces airs bretons où la tristesse sezmble pleine d'espérance, la tou-
chante complainte da Jacques Cartier, un breton aussi, le décou-
vreur du Canada. - Il fallait que dans son origine, comume dans
son histoire, comme aujourd'hui encore, il y eut des Bretons sur
cette terre qui devait faire honneur à la France, jusque dans son
abandon. - Bien des fois les exilés avaient parlé de la Bretagne,
bien souvent ils avaient, aussi prié sainte Anne, et l'avenir parais-
sait moins sombre à mesure qu'il approchaient du but.

Un jour, la terre désirée se montra, puis ils franchirent l'em-
bouchure d'un fleuve large comme une mer - le Saint-Laurent.
Des coteaux arides, des amas de rochers s'étendaient le long de
la rive, et leur cour se serrait au souvenir du pays perdu.

Plus loin le paysage se tranforma, c'était de riches coteaux, de
grandes forêts, des plaines fertiles. Ce fut aussi la tempête. vio-
lente, terrible sur ce fleu've dont ils ne connaissaient pas les écu-
eils. Dans Jeur angoisse, ils prièrent sainte Anne,. tous, excepté le
capitaine - il n'était pas Breton.'lls prièrent sainte Anne, et ils
lui dirent dans -leur confiance aussi grande que leur effroi î
« Sauvez-nous, bonne mère; nou- premettons de vous batir une
chapelle à l'endroit même où nous.aborderons. »

La patrogne de la Bretagne était 'àûrenlent avec les paunres
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exilés. Le vent tomba, le lluve reprit son calme et ils abordèrent
près du Petit-Cap, sur une terre où un splendide panorama se
déroulait devant leurs yeux: au nord, la chaîne des Laurentides;
au sud, les flots profonds et larges du Saint-Laurent ; à l'est, la
la rivière Sainte-Anne, qui sépare le. village de ce nom de la pa-
roisse voisine Saint-Joachim.

Fidéles à leur promesse, les émigrés bretons bâtirent la chapelle
qui devait être l'ex-voto de leur reconnaissance. Elle fut bien
humble, sans doute, cette chapelle de bois, car ils étaient bien
pauvres. Mais sainte Anne souriait à l'entreprise de leur foi, et
la cabane où ils aimaient à la prier devait se transformer plus
tard en une église de pierre, puis en une basilique où vit 'ou-
jours le.souvenir des naufragés.

Dans ce pays alors sauvage, la croix avait précédé la charrue;
avant les colons, étaient venus les missjonnaires. Les enfants de
sainte Anne se mirent bien vite en relations avec ceux qui évan-
gélisaient les tribus voisines, et ne sa crurent plus exilés............

..

La colonie était fondée. Sans perdre de temps, les laboureurs
improvisés se mirent à l'Suvre, car il fallait vivre: près des caba-
nes qu'ils avaient bâties, et de la chapelle, aussi humble que
leurs demeures, ils s'étaient taillé un petit domaine sur ce sol
vierge qui n'attendait que leur travail pour se couvrir de fruits.
Grande fut leur joie quand"ils virent les épis jaunir au soleil;
plus grande encore, quand arriva le jour de la moisson.

Dès l'aube, toute la famille se mit à l'ouvre après la prière, et
le travail se poursuivit gaiement au chant des vieilles chansons
de la Bretagne.

Pendant cette journée joyeuse, leurs ennemis veillaient.
Vers le soir, le moisson finie, le père de famille lia la première

gerbe, et, fidèle à la pieuse coutume de son pays:
- Elle appartient à Dieu, s'écria-t-il, va, mon Yvon, la déposer

dans la chapelle de sainte Anne.
ILenfant partit. Arrivé, par un détour, à l'oratoire rustique, il

y déposa la gerbe et s'attarda quelque peu à prier.
Quand il revint, spectacle horrible i le champ moissonné res-

semblait à un champ de carnage ; sur les épis couverts de sang,
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les siens gisaient massacrés, massacrés traîtreusement par les
Iroquois de l'autre rive du fleuve, les amis des Anglais.

Pauvre Canada I
Prisonnier des sauvages, puis racheté et élevé par les mis-

sionnaires il fut pour eux un auxiliaire utile, et, devenu aussi
fort qu'il jtait brave, il eut l'honneur de les défendre et parfois
de les sauver.

Je ne puis qu'indiquer sommairement les faits, sans entrer
dans les détails : le P. de Brébeuf avait été égorgé, le P. Mercier
était captif; les Iroquois triomphaient, et plus encore que les iro-

quois le ministre anglican, ennemi des catholiques et de lalFran-
ce. Après d'hypocrites propositions de paix, Canada était parti

pour Québec, porteur de la bonne nouvelle. Inquiet, il revient
en toute hate, déjoue la rhse de 'anglican qui veut l'attirer dans
un piège, et délivre, grâce aux Peaux Rouges qui l'accompagnent
en se cachant, le P. Mercier déjà lié au poteau de mort. C'est le
triomphe du bon droit, et malgré les obstacles suscités par les
sectaires, les apôtres continuent leur ouvre en convertissant les
sauvages fanatisés. (.4 suivre).

CHRISTUS HERI BODIE ET IN SEOULA

Le Christ était hier ; il a vaincu le monde
Contre lui conjuré pour étouffer sa voix;
Et du sang des martyrs la semence féconde

Sur Rome a fait briller la Croix.
t O Christ ! des temps passés nous gardons la mémoire,
, Nous entendons tes Saints, en cheur se répondant,
< Chanter du haut des cieux ton éternelle gloire;

e Montre-nous ton fiont triomphant!>

Le Christ est atijourd'hui ; sa divine promesse
wue la haine et l'amour diviseront les coeurs,
S'accomplit tous les jours; pour prix de sa tendresse

Combien Jésus a :e douleurs!
< 0 Christ ! je crois ; l'ammur et la haine du monde
Attestent que tu vis et puisqu'il faut choisir:
<Nous voulons que nos cours à ton grand cSur répon lent

Et pour toi nous saurons mourir.'

.e Christ sera demain ; date sombre, incertaine;
Que sira ce demain pour le monde agité ?...
S'il faut encor souffrir, si son heure est lointaine,

Dieu n'a-t-il pas l'êternité ?
0 Christ ! ne e'endors pas sur la barque de Pierre,

Quo par ton bras puissant les flots soierit apaisés;
Que bientôt à 'Eglise on dise sur la terre:

1 Lève-toi, tes lers sont brisés.)
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EOHOS D'EUROPE

- Le Saint.Siège a l'intentsn d'engager des négociations avec le
gouvernement bulgare en vue de créer deux évêchés catholiques en
Bulgarie.

- le 14 avril, le Pape a reçu le pèlerinage polonais, compo
sé de 800 personnes environ. Le cardinal Dunajewski lut une adresse
on français et Mgr Merry del Val lut la réponse du Pape dans la même
langue.

Le Saint Père loue la fidélité dans la foi des Polonais, rappelle les
gloires de leurs ancêtres qui défendaient vaillamment la religion. Il
ajoute que lui, le Pape, fera toujours ce qu'il pourra pour êtrè utile à
la Pologne, malgré les méchantes insinuations qu'on lance contre lui.

Les Pèlerins ont ensuite défilé devant le trône.
-- Le 8 courant est arrivé à Rome, par train spécial, le pèlefi-

nage hongrois du diocèse de Csanad, conduit par l'Evéque même
de ce diocèse, S. G. Mgr Alexandre Dessewffy.

Ce pèlerinage ne comprenait nas moins de 250 personnes dont
40 paysans, qui, pour la première fois, avaient quitté les plaines
immenses de leur pays natal. Aussi le voyage, principalement à
la traversée des n:ontagnes, a t-il été pour eux particulièrement
pénible. Mais ils en ont surmonté volontiers les épreuves pour
venir vénérer le Vicaire de Jésus.Christ.

- A l'occasion de la fê!e de saint Léon le Grand, dont on
honorait les vertus, le génie et la calme intrépidité qui revivent
avec tant d'éclat dans son glorieux successeur, le grand pontife
Léon XIII, un Te Deum solennel, auquel assistait une foule énor-
me de fidèles, a été chanté dans la basilique de Sainte-Marie Ma-
jeu-e pour appeler les bénédictions de Dieu sur le Chef vénéré
de 'Eglise, et remercier le ciel des triomphes mérités de son
remarquable pontificat et de la santé vraiment prodigieuse dont
il continue à jouir au milieu des fatigues sans nombre de son
jubilé épiscopal.

Le même jour, le Comité des fétesjubilaires a fait, en l'honneur
du Saint-Père, une distribution de 2500 bons de soupes de vian-
de et de pain aux pauvres de Rome.

- A Rome le dix-huit dc ce mois, en l'église des Che-
valiers de Malte, Son Em. le cardinal Rampolla a béni solennel-
lement la première pierre du collège bénédictin de Saint-Anselme.

Cette cérémonie a été grandiose; de hauts dignitaires ecc.lé-
siastiques et ciuquante révérends Abbés de l'Ordre de Saint-
Benoit, venus de différentes contrées, y assistaient, ainsi que le
Révérendissime abbé d'Hemptinne, qui a donné le plan de ce col-
lège~.

Ce splendide monument est dû à la munificence de Léon XIII,
car les RR..PP. Bénédictins ont été dépouillés de leurs biens
par la Révolution.
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-L'Empeireur et l'impératrice d'Allemagne, en ce moment à RomTe, ont fait,
dimanche dernipr, letir visite ait Sntuverain Pontif'-.. Leuirs Majestés ont éti3
reçues d*abordl dans la salle Clémentine par Mfgr Sanibi.eth et. !eQmemb)rFs de
la cour papale, puis dans le salon jiaune sur le seffil duquel le pap~e 's*tt
avancé à leuir rencontre.

Le Pape a ccenlit Iiii-mi«me sec; hôtos aut milieu cde la piiÛce oùt trois sèe
avaient été 'lisposas. Il s'est assis en méme temps que l'empereur et lip~a
trice et a convorsé avec eu\ pendant envir, n qiniz, minutes. Alors l'inptura-
trice s'est 1.ývéA Pt le Pape n prie sont najortdoînte do lui l'aire visiter le P-alls.
L'impéîratrice est sortia et le Pap-e rt l'Empereur sont restés sculs. L'entrel (1'
a duré une hieure vnviron.

Le Souverain 1 o.ntil'c s'est innntri- aussi l'll qae d'habitude tandis qu'on
a remarque que l'Empereur, bien qu'il s'elTorçét. d'étre aimable, «tait ne'rveux
et préoccupé. A l'issute de l'entrevue, les personnages de la suite de l'empe-
reur ont été présentés au papie. On a beauicoup remarqué quî'au momefnt oit
l'Empereur s'est retiré, lé- Pap:e, r.oitrairement à l'étiquette (lu Vatican, l'a ac-
compagné à travers l'antichambre jusqu'à lit salle dut trôé.

Au moment de prendre diélinitivement congé du Pape, l'Empereur a l'ait le
geste dte saisir la main du Saint-Père pour lai baiser; mais le Pape a Vivement
retiré sa mnain et a saisi celle dle l'Emperour qutil a pressée dans les siennes à
trois reprises avec une cxpressin cordiale.

On s'accordte à dire que le '-odtivè,rain 1-'cntil'-uet l'Empereur ont surtout agité~
a question des églises de ,a Pologne allemande.

- Le 4 de ce mois les membres de la cc Société de St-Jean n,
dont le but est de formepr des artistes chrétiens et de les protége-r,
se sont réunis eni contrès à Paris sous l'initiative du P. Clair, S S.
pour se livrer àl l'étude de qu-stions intéressant l'esthétique
de l'art ebrétien. V7oici en résumé', les décisions les'plus impor-
tantes qui y ont été prises:

Io Création de cours d'archéologie chrétienne dans les semi-
flaires ; 2o substitÉon de l'écriture mnusicale moderne à l'ancienne
notation du plein-chant ; 3o extension du plein-chant dans la

- musique sacrée ; 4o exécution de drames chrétiens.

Archevêché de Montréal, 24 avril 1893.
Monsieur l'abbé ]Benjamiin Josepi Ieclaire, chanoine titulaire (Io

&t-Hyacinthe, décédé la semaine dernière, était membre de la société
d'une mlesse.

ALFRED ARtCJIAMBEi3ATLT. chan., Glrarccli-.

CHRONIQUE

**Par' décision le 'Monseigneur l'archevfO-qte de Montréal, ont
été noiinnés3:

M.- l'abbié Z. Delinelle, Vicaire Forain du Vicariat 21k 6.
Mfonsieur labbé M1. R'.auparlant, chapelain des frères de l'Instruc-

tion Chrétienne, -à Laprairie.
1fezsieurs les abbés A. Xantel et P. Desrosiers, vicaires à St-Lin.

**Mercredi dey'oir, a ou lieu au Grand S6minaîrý, une0 réunlion
des pr-êtres ordoninés en déca-mbre 1877, par Migr fidouard, Charles
Fabre, archevêque de Montréal.
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Nous donnerons dans le prochain numéro le compte rendu de cette
fote de famille, présidée par Sa Grandeur.

*** Dimanche prochain, le 30, a ' h du soir, aura lieu à l'é-
glise de Notre-Dime de Bonsecours l'ouverture solennelle du
mois de Marie. Le lendemain à la Cathýdrale, à l'occasion du
vingtième anniversaire de la consécration épiscopale de Monsei-
gneur l'archevêque de Moatréal, il y aura grand'messe pontificale
à 10 h. Non seulement le respect, l'affection et la reconnais
sance, mais encore le souvenir des dernières épreuves, et le
b soin de res-rrer les rangs en les jours difficiles que nous
traversons, réuniront, nous en sommes sùrs, un grand-nombre
de piètres autour de la personne vénérée de notre premier
pateur.

**, Samedi dernier, a en lieu à la cathédrale le service funè-
bre de M. i'abbé Cléophas Bourduas. La messe a été célébrée par
M. Gustave Bourassa, vicaire à St Joseph. M. Chevrier, P.S.S.
remplissait la fonction de diacre, et M. Napoléon M-rin, vicaire
à SI-Jean Baptiste, celle de sous-diacre.

Monseigneur l'arche. êque de Montréal, assisté de MM. les cha-
noines L.eblanc, Archambeailt et Martin, était au trône. Sa
Grandeur donna elle-même l'absoute.

Environ une soixantaine de pi êtres étaient présents à la céré-
nionie, ainsi que des délégations de plusieurs communautés reli-
gieuses de la ville, les élèves des deux académies de l'archevêché,
e. un grand nombre d'amis et de fidèles.

A l'orgue, un chour puissant, composé d'amateurs les plus dis-
tingués des diverses églises de Montiéal, exécuta, avec beaucoup
d'ensemble et pour la première fois, une messe des morts compo-
sée par le défunit lui-même pendant les dernières années de sa vie.

Après le Libera, la dépouille mortelle de notre regretté confrère
a été transportAe dans la crypte de la nouvelle cathédrale.

.y* La législature de l'Etat de .ew York est saisie d'un projet de
lui tendant à prohiber absolument « l'art de dire la cartomancie, la
divination, le nagnétisme, l'astrologie et toutes les sciences occultes, y
culmpris le magnétisme et le spiritisme.

* Les pèlerins de Jérusalem sont partis de Marseille le
i 2 avril au nombre de plus de mille. Il a fallu noliser deux
navires pour le transport. Le départ de Marseille a été l'occa-
sion d'une très belle cérémonie religieuse. La bénédiction a
été donnée par Mgr l'évêque de cette ville, entouré d'un nom-
breux clergé. L'enthousiasme était des plus vifs, et il ne s'est
produit aucun désordre, ni aucune contre-manifestation.

C'est dans la première quinzaine de mai que doit avoir lieu
à Jérusalem le Congrès Eucharistiquc. Nous donnerons pro-
chairempent le. programmie. des questions.qui y seront traitées,
sous la présidence dù cardinal Langénieux,- légat apostolique.
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* ** Les journaux du Brésil publient la bulle apostôlique qui réor.
ganise la hiérarchie ecclésiastique dans ce pays.

Léon XIII partage le Bi ésiu en deux provinces :celle dtu Nord, nié-
tropole B3ahia ; celle du Sud, métropole Ejo-de-Janeiro.

La province de lhia, comprendra les anciens diocèses de Baleni,
Para, Saint-Louis, Fortaleza, Olinda, Goyaz, et les nouveaux diocèses
de Manaos et de Parahiyba.

Colle de IRio comprendra les évêchés de Saint-Pierreo-de -Rio- Grande,
Faint-J>aul, Mauianhla, IDiamiantiua, Cuyaba et deux nouveaux diocèses
qui seront bientôt fondés.

(Cet acte du -rand Pape assurera nous en avons le ferme espoir. la
pacification religieuse dans ce pays.

*** A quelque distance de Manopade, ville entièrement cailîo-
lqeet située au sud~-est de la mission du Maduro j1indis Qiien-

talf s) s'élève une petite montagne qui s'aance jusqu'au bord
de la mer. Au liEd de cette tnontagne se trouve une magniffique
arottc', appelée par It s chrétitns la grotte de Saint Frarçois-
Xavier. C'tst là que, d'après la tradition, le gran.d apôtre des 1n-
des, pendant qu'al évangélisait cette contrée, se retirait le soir
pour vaquer à la pr ère et prendre un peu de repos.

La dispo,,ition de cette grotte, au pied de la montagne, à quel-
ques pas des flots, avec une petite source d'eau douce, révrille
naturellement le souvEnir de la grotte du rocher Massabielte.

Aussi, dans une niche creusée au fond de la grotte, on a
déjà placé une belle statue de Notre-Dame de Lourdes qui com-
mence à attirer un certain nombre de pèlerins. On entretient l'es-
pérance de voir un jour s'élever au-dessus de cette grotte une bel-
le église à la gloire de Notre-Dame de Lourdes.

AUX PRIERES
Sr St Jean de Goto, (née Jane An nie Catueron) de la Congréga-

tion Notre-Dame.
Sr Flavie Pelletier, religieuse converse des zSaurs des SS. NN.

de Jésus et de Marie-.
Godefroi Martel, l'AsSomption.

EXPOSITION DE CHICAGO
maison de pension polir ecciésiastiques

lendamt le temaps de l'Exposition
Tenue par Mme F. Lebtanc, ii, rue Silley, à queliltes p~as de l'église des
Canadiens.

Cette maison est i-ecommandee par lu lié'.. M. Bprgtron,curé de Notre-Dame.
Prix très modérés.
On s'emp)ressera de fournir tous lus rens3ignements qui seroaLt demandéës.

15'Mdiesser il *ime F. leb)latne Il rue Sibley, Chicago MI.
AaMsun à LApawrL, Imprlimiltrs, 191 et 103, rue 8l.-Jrb4in, Montrè4à.



Dr LAVIOLETTE
Qii~î g~ aaigs du Vaîcs Rosphirirs ci urifiares
25e et 50c le FLACON.

CERTI FICATS
Mniréal, 30 Alirs 1891.

'~ .Laviolette, Ecr., M. D.
4 l Monsieur, - Je suis heureux

Vo.'tS dire q ue l'usage que j'ai fait
>00tle Sirop dc'ebîue m'a

Ittal fén ouagement considérable
4ont - a eetion des reins et (Je la gorge

kbS, OUffre depuis de nombreuses
et 5Corme~ Vous Je s avez.

il résultat est nécessairenhent, pour
Ît qime connaissent, une preuve

r4 e8 de lexcellence de ce .m(dica-
lIAussi, p(our le bijr da Plîi in-

a1,el 1Ouhaite que ce précieux sirop
,Osupartout.

-oi sincèrem.wnt,
* Vtedévoué et Obligé,

P. X. TRÉPANIER, Vitre.
dsSolurdes mucttes) 401, ruestS(

Sore'l, ! ferie,' 1892.
Je, soussigné, ai fait usage diu Sirop

de 'Térébenthine (lu Di'ailet pour
une bronchite do'itje souffrais depuis
une anuce. Ce sirop m'a non seulement
guiéri (le cette bronchite, mais aussi
de la gravelle et de calculs (le reins
duritje souffrais beaucoup depuis trois
aus et doent J'ai failli mourir il y a
deux ants. je suis inirin1teria ut en par-
faite sautf', tous les sý niptô<ues de ces
inaladies ayant Complètement disparu
depuis à pèl piès trois rmais.

iB. RiOL'ILLARDl

Je souffrais, depuis pluos d'un an,
<'une toux oîuiniài,,"e, acconîpagnéee
[IU[u1 \jO L I IIL J(11[tiL'e î

foha,29 févtrier' 1892. mauvaise apparence, de transpira tioni
'Oiolette, Eer., M. t). No 217 l a nuit, de points ont douleurs à la

Lomnmissaires. Monsieur. lW ioltrne, dWiiseen t et d'un dé-
depuis 22 ants, d'urne bron- pe'risse llie"it géneral et progressif qui
veacconaîagrliée d]Oppression me faffluit redouter la consomption. .Je

,LVftj contractée pendant lel Pri lusieurs remèdes sans aucun
ranco-pr[iîsieînoe ,J'ai f L >nsolagem-1nt. Je su.is mnaintenant par-

Itenr France quaui Cua jîr ateruelt bien, au grand 'étonnement
urs~~~~~~ If!èî 0  i.lunS ures amis, et je doclare avoir t

gr neinilý réué p. . e Sé 'té 1 rl lhed
l5 asacnrs t Jesis 1) (r Lusul e.. ii ii prris cinq flaconîs
ut Plirfaitemenlt guéer 1,r1 e c eaquie. .Il' r corumaide te

'age dle 4 Ilacons il'. voti e r,ru*iLr siropâ qt u i toussent e
rréenthineJcsuis îurix *eitticrsriiO.

lonr Ce ceýrtilicat 4-t so-N>UJ'il PSO
lr le biffn fle l'hnî mul juté q ut'wu.iuulSOS

'Orlt Conur palIto ut. Lr.ttcôi. et tttratit un détpôt die jtrttatiX

-AIGUSTE BOIJESNEr,, al Nu "u rue St ýlluec et0iu do la rue ce

Gérat des anunonces dit vtiiottt. marguterite, Moniril.,

PropI.ietaire. :j. 0. Laviolette, 31. D.

217, Bile des CoMnulIMsairem, Montréal.



PELISSIER & MGCRUDDEN
INGBRIEBRS-Y1ECANICIE S

193 R7UE STr-URB3AIN, MN4NTeAb
(Mâisse de l'orphelinat St-François-Xavier

TOUTES SORTES D'OUVRAGES EN FER, CUIVRE, Eto,
Gi'es a Vapeur, Engins de toutes sortes, Supports, Poulies, Etc'

Poseurs et Constructeurs d'Appareils de Buanderie,

MIOULINS A CAFES, Etc., Etc.

D'après un nouveau système de sûreté.

SPÈCIALITT: Ouvrages pour Couvents, Collèges et Eglises.

N. B.-Les ordres sont exécutés avec soin et promptitude et à des prix xndé',

COX & A MO 08
ARCHITECTES ET INGENIEURS CIVILS

(SPÉCIALITÉ ARcHITECTUE RELIGIEUSE)

A. ARTHUR COX, A. R. 1. B. A LI il AlgOS, .E

ci 17 COTE DE LA PLA4lE D'ARiMES
TELEPHONE BELL 2758. MONTREAI'

-LA

ADAMS LAUNDRY MACHINE RY Gol

FOURNIT TOUS LES APPAREILS DIE BLANCHISSERIE

Et établit toutes Buanderies pour Hotels, Maisào,

particulières et Etablissemlents publics.

MIL-LER FRERES & TOMS
Sels Agolits pour le (2asïnadi

125 RUE KING - MONTREAb-

Burcaux àt Toronto)

74 RUE YORK, H. D. SIMMONS, At

Fabricalts de la célèb4'e fournaise à eaui chaude"

Chepreq se Grues à vapeUr, EnqîniSý V apeur, elce, etc-



ASTLE & FILS La BÀNQUJ~ du pgUPLE
VIRAXDfEGLISE ...

GRIAILLE ET, MOSAIC
SPERSNAE ET TAB. A MAINTENANT OUVERT

LEAUX
CLOCHES D'EGLISE, SA SUCCURSALE

ILRJ~ .çRue Notre-Dame Ouest,
~Sm. ESîiN~£~ ~lRKV Coin de la rue Aqueduc.

ST RGIIOIIAWA, ONT.,O y reçoit endépôttue
Gr)"U AR Odl Ot •LE IATA les économies depuis une pias-

B-1SSINIAULT 'A cU""• S" JOSUR, tr.re en montant, e aBNU
ET ~ PLUSIURIS AUTriNIRU , T paie quatre pour cent sur ces
Unveritég Miontréal. dépôts.

PrF.as~ ED. MELOOHE
~OIATION DE.DIFIC.Es PUBELICS, RELIGIEUX ET CIVILS
,ho ARCHITECTURE - PEINTU1RE

")I1etLE et ATELIER : 62 BERRI - MONTREAL
4tà-ca z de TA:FZ9 de MXEàRIZLLZ

1670, Bueo Notre-flaue, Montréal.
Tais Brussels, Tapestry, Imperial et Kidderminster. Nattes en Cacoa et

OMm)Cloth, Prelarts anglais et américains.

îlue Visiteetrsetuemn A. L. C. MERBILL.
t repecteuse entsollicitée.

ARTISTES-PHOTOGRAPHES
8eeOY]g PENDANT DIU LONGUtES ANNÉES A LA MAISON NOTMA1N

NO 109 BUJE ST-LAMBE1IT,
COfldtlons spéciales pour le clergé et les communautés religieuss.

CLIARLES A. BRIGGS
t1APE.LIE.R et MANOH-ONNR

MA&ISON; FONDÉE EN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, e., Etc

207RUIE NOTRIE-DAME.

R&RlFfliînlIneuf, valant $100, sera vendu $50 au comptant. Moulin
"'ULUIILà presser le beurre, valant $10.50, sera vendu à $6.50.

Produits d'un fond de Banqueroute chez
~A. SUBJViEyEB, 6, rue St-Laurent Montréal.

LIFE ASSURANCE C0.
]ETAEBLIE Es 1585.,

DB EDIMBOURG, ECOSSB.
Bureau PS ernia n Canada: ]Montréal-

Oub 000 Fondu flvoti, tu-m'Io0 0~ seupnd, LdILO



OWiuN MçGCCARVJEY& iJ
A I AtN t 1,'A T e~ id 1A 11 ýI 1A N[ li :

MLU.IJBLF-,3 DE I UIS .OTl

ILI, fl ct 1ý-[ IdJE I -L\E - I C

H. A. ±diARSON & CIB~
MACIAIDS- ALLEIJIS

22 Càï>UIE CHIABOILLEZ ~ NlIt

Ntbiis ohr6llS au Messieurs dit ('lergé, à1 deCs 1>11

~ptctqualité stipérieere
II SSI uait
H-UILE D'OLIVE

D)e Tabhle el pourI Sancetuairle, qualité supérieure

25-4s rite Nobtre-llulet. coît de lit rite defs

MAR-CHAINDS DE BOIS DE SC;IAûF-
î MANUFMC'r'URI1'RS 

DI1

PORTES, CUASSIS. MOULURES, CORNic-'E
SPÉ~CIALITÉ '

BKNCb- D'EGLISE, PUILTRES, CHAIRES, ETC., E(
TOUJOTIIBS EN MAINS *

TELEFHONE E371 B,

107, CHEMIN PAPINEAU, M1ONT-5ý

S' 10 .n Gros et en 0

Import ,týir de toutes eces de Ferronneries pour construlction fl o

collèges, touvet', et I>s idnces. Outils pour menuisiers, charPO1u

IMbubIiers etc., uliîr spé'cialité.

!:9~~ R e '-.acoues, 390.

HELEINRY & N.E. HA£ti1b'I'(>

GRANDS MAGASINS DE NOUVE-AUT'F-

Importations de France, d'Angloterre et d'Allemagne.
Spécialités pour communIut' ei



CLIVELND IREBRICK Col
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 850,0OO

D1yj86 en 500 aetions de #10. entièremîent lIb4érées
Constitué~e et tnteorporéé, par une charte de

1'Etat du Tennemse du 17 décemnbre 1889,
Siège »rcial à Clerelandq (Tenu.)

MlISSION DE~ 250 OBLIGATIONS DE $100 CHACUME
Renlboursabies au p~air en 25 anées par tirages annuels, à partir du

15 décembre 1893. Interet Annuel 87, payable Par moitié lu,
ter juillet et 1 er janvier de chaque année.

Lee coupons seront payables : à NEW-YORK, à MONTRÉAL et
kA Rl~S. Le remboursement des titre amortis se fera dans les mfimes

villes,
CoNSEigL 1>'ADNJYdJSTIATION

Messieura : J. W. MACQUILLAN,J propriétaire et docteur médecin,
.Présiden~t du Conseil d'Adininistratiofl.

C. J, &ý. NOEL, propriétaire, Directeur et Trésorier.
ARMAND IÇOEL, Directeur des Travaux.

PRIX D'EMISSION: $100
Payable comnme suit :

.....s...r..va...t...................................
14 répartition ................................................. ý

iaprès ................................................... 2b
11mosaprès................................................ 2

Ce piacena ent report à 7 p. e.l'9an oa o

SSOI3SCIT DES A PRUSET ET PAR CORRESUPONDANCM"

lýki1 Ii. de CIITLARD & Cie., Banquiers, a New-orig,
Broadway, et à Montreal, (Canada) 103 mue tFacl-iI

Pouon donc dire que les obligatisqenosornsuot4n.
sor titIIelt uneO valeur de premier ordre dans toute I'<cceptatioIl dumoL IILl.

46Nf4antespar unS première hypothèque sur toutes les proprietés lmobi-
U etmobilières de OLEVELAeO VIRE BRiICK Co,., ét de THE CLW.

ids LlçiZtRIO LIGHT CO., consistant en terrains, usines, machines it
* r t autres, tours, maisons d'ouvriers et, des directeurs, le tout situé t0

Ces eux owPales nt aranti le reinboirOi



CilS OESJARWNIS & CIE
ZMOBTÂTIEU IT WKAITÂTUIRS ýDE

.chapeallx et de Fourrure$
157RUE STE.-CATHERINE

PARDESSV8 EN CAOUTCHOUC NOliR, pour 0l

CH APlEAUX ECCILÉSIAWrIQ14U M

PARDIKSSUS EN FOURBURES, pour voyage

CASQUE%. Etc,.,b Etc., Etc.

LE TOUT A TRES BAS PIRIXL-

00

tg. io ci ii i

MEa

ffllg-


